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Le Discours
de Benoît XV

Comment parler congrumen't du dis-
Bours que vient de pronom-oer le pape
Benoît XV sans s'exposer de nouveau
aux rigueurs pupaiines de la Censure ?
L'embarras est grand et je ne vois
guère, parmi mes confrères, que M- Ju¬
lien de Narfon qui soit capal) le de ce
véritable tour d'habileté. Comme beau¬
coup de Français., M. Julien de Narfon
s'est étonné du silence persistant de Be¬
noît XV devant la violation de la neu¬
tralité belge, la .destruction .des églises,
le massacre des prêtres et la déclara¬
tion de la guerre sainte par Enver pa¬
cha, et il a voulu le dire, sans le dire,
tout en le disant. Et alors, dans le Fi¬
garo du 15 janvier, il invitait Sa Sain¬
teté à sortir « de cette neutralité qui ne
pourrait se prolonger indéfiniment sans
mettre en périt, dans la conscience
chrétienne, la notion Ha plus essentielle
do la mission spirituelle dans le
monde ». Puis, dans le Figaro du 20
janvier, M. Julien de Narfon récidivait
avec une prudence héroïque. Après
avoir loué le cardinal de Cabrières de
sa belle protestation confire le traite¬
ment infligé au cardinal Mercier, pro¬
testation formulée en union avec 'es
autres cardinaux français et comme
membre du Sacré-Collège, il murmu¬
rait doucement : « Vénéré Pape, tu es
le chef du Sacré-Collège, son gardien
suprême, son défenseur armé, et il s'a¬
git d'une « atteinte portée à la liberté
« du ministère sacré de l'Episcopat ».
■Parle, nous t'écoutons ! »
Et le Pape a parlé.
Comment écrire, sans être exposé aux

rigueurs de la Censure, collaboratrice
imprévue de YOsservatore Romano, que
le discours de Benoit XV justifie très
amplement ce que nous avions écrit,
mais ce que nos amis n'ont pas lu, les
colonnes censurées étant restées blan¬
ches.
M. Julien de Narfon demandait avec

nous que le Pape sortît de sa neutralité.
Et Benoit XV lui répond ; « Le Sain t-
siège... cet lenu rf,e garder une complète
impartialité ».
Et pourquoi le Pape est-il tenu à con¬

server cette attitude devant les atrocités
des Allemands qui violent la neutralité
de la Belgique, incendient ses villes et
massacrent ses prêtres, pendant que là-
bas, en Asie-Mineure, les chrétiens
fuient pour échapper à l'assassinat ?
Parce que c'est la volonté de Dieu !
« Nous ne croyons pas que la paix ait
quitté le monde sans l'assentiment di-
v.m, dit Benoît XV. Dieu permet que
les nations qui avaient placé toutes
leurs pensées dans les choses de cette
terre se punissent les unes les autres,
par des carnages mutuels, diu mépris
et de la négligence avec lesquels elles

l'ont traité ; d'autres événements vien¬
nent encore s'y ajouter pour contrain¬
dre les hommes à s'humilier sous la
puissante main de Dieu. »
Ainsi parlaient, en 1870, Guillaume,

Bismarck, de MoMke et Roon, en route
pour punir la Bahylone moderne ; ainsi
parle le petit-fils Guillaume ii, lors¬
qu'il invoque « le vieux bon Dieu alle¬
mand ».

La déception sera grande en France.
Sera-t-elle moindre en Belgique ? Il est
permis d'en douter. Tout d'abord, le
Pape, homme de justice, évite de se
prononcer sur le droit-, sur la violation
d'un traité solennel. Il ne parle que du
fait et, en parlant pour le limiter, re¬
connaît ainsi sa légitimité.

11 met sur le même pied l'invasion
des Allemands en Belgique et l'invasion
des Français en Alsace et celle des Rus¬
ses en Galicie. Lisez ces phrases tom¬
bées de la bouche de Benoît XV ;

« Nous faisons appel au sentiment
d'humanité de ceux qui ont franchi les
frontières des nations adverses, s'est
écrié le Pape, pour les conjurer que les
régions envahies ne soient pas dévas¬
tées plus qu'il n'est strictement exigé
par les nécessités de l'occupation mili¬
taire, et ce qui importe davantage en¬
core, qu'on ne blesse pas sans unie
réelle nécessité les habitants en ce qu'ils
ont de plus cher, comme les temples
sacrés, les ministres de Dieu, les droits
de la religion et de la foi. »

Que de précautions pour un homme
qui est libre de n'en user d'aucune !
Au surplus, Benoît XV ajoute immé¬

diatement : « Pour ceux qui voient leur
patrie occupée par l'ennemi, nous com¬
prenons fort bien combien il doit être
dur de se soumettre au joug de l'étran¬
ger, mais nous ne voudrions pas que
le désir ardent de recouvrer leur indé¬
pendance les amenât spécialement à en¬
traver le maintien de l'ordre public et
à aggraver, par suite, de beaucoup leur
position. »
Pauvre Benoit XV ! Combien l'accent

du cardinal Mercier ou du cardinal de
Cabrières est vibrant à côté de ces fai¬
bles paroles !
Gomme je comprends l'embarras qui

perce à travers les phrases de nos con¬
frères de droite qui s'efforcent, du bout
des lèvres, à la louange.
L'autre jour, à cette même place,

nous écrivions qu'il semblait que Be¬
noît XV fut .beaucoup plus prisonnier
des Prussiens que le cardinal de Mali-
n-es. Nous regrettons que le dernier dis¬
cours du Pape confirme, hélas ! très
amplement cette impression.
Qui le délivrera ?

G. BROUVILLE.

LA GUERRE
Un sôus-marin allemand endommagé

par un aviateur anglais
L'avance constante des Russes

Hu Hasard
des Chemins...

■ h

"Nous n'irons plus an Bois
On nous avait enlevé un bois. Nous

l'avons reconquis, et c'est, .paraît-il, une
grande victoire. Par ce matin de brume et
«le grisaille, sous le gel qui poudre ses
.branches, j'ai revu le Bois que nous avons
repris. Quelques feuilles, ballottées par le
vent, une à une, lentement, comme à regret,
tombaient sur le sol glacé. Les allées étaient
-muettes. Un banc de pierre où, jadis, ve¬
naient s'asseoir les 'amoureux, reste mainte¬
nant, verdi d.e mousse, inoccupé...
Comme la biise froide, de son souffle lé¬

ger, faisait frissonner les arbustes, j'ai en¬
tendu pleurer l'âme du Bois libéré :

« O ! préfet inclément, pourquoi cette
mesure inutile ? Elles étaient si douces,
les heures de calme que j'ai goûtées, loin
•du tumulte des foules. J'avais l'illusion
d'être .redevenu le Bois d'autrefois, le bois
de; routes de fer, le bois mystérieux aux
arbres fài-ssants qui vous fait peur parce
qu'il est très grand et qu'on ne le connaît
pas.

u Avec quelle ferveur je t'a! béni, ô ! bon
«préfet, quand, au -mois d'août, tu me délivras
de ce supplice odieux, le dimanche. Plus
'de familles en habits de fête, qui, après
avoir mangé du saucisson, souillaient de
papiers graisseux et de tessons de bouteilles
le gazon de mes pelouses. Plus d'amazones
ridicules et de gandins énervants, dont la
présence était une insulte à la simplicité
de mes allées. Plus d.e gardiens de la paix
et de la vertu publique, auxquels un couple
.qui s'étreint semble une profanation.

« Plus de ces restaurants exotiques où,
entre cinq et sept, des tziganes r-ouges ra¬
claient des valses viennoises devant une as¬
semblée cosmopolite.

« Plus de joueurs, enfin, à qui la musique
des pièces -d'argent qu'ils faisaient tinter
dans leurs mailcouch était plus agréable
que la poésie de -mes frondaisons et la
chanson de ma cascade.

« Quand la guerre a dispersé la foule des
'dimanches, solitaire et oublié, j'ai connu des
jours heureux, cependant que, sur mes pe¬
louses, des bergers et des bergères — spec¬
tacle idyllique —■ gardaient les moutons et
les boeufs.

« Ah ! pourquoi, ô préfet inclément, ren¬

dre à la foule des dimanches mes allées si
tranquilles ! »

Ainsi, plaintive et dolente, par ce matin
de brume et de grisaille, sous le gel qui pou¬
drait les branches, pleura l'âme du Bois de
Boulogne...

Léo Poldès.

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS

*+•

Pour les régimentsétrangers
Nous rappelons à nos lecteurs que tes

soldats d-es régiments étrangers sont, -en
général, démunis de tout.
En réponse à l'appel que nous avons

fait hier dans le Bonnet Rouge, la Chambre
syndicale des artistes musiciens nous a
adressé 120 briquets.
-Nous en remercions les dirigeants et es¬

pérons qu-e cet exemple sera suivi par d'au¬
tres lecteurs.

wv

Des Nouvelles
de la Tranchée

De l'Argonne, 19 janvier.
Monsieur Is Directeur,

Je vous remercie, mon camarade et moi,
du tabac gui a été envoyé par votre jour,
nal■ Voyez-vous, il y a tel que de fumer une
bonne pipe et d'envoyer la fumée dans le
nez des Boches. Je vous assure que nous
ne manquons pas de courage et avons l'es¬
pérance de les {... à la porte de chez nous,

Recevez donc, Monsieur le Directeur,
tous nos remerciements, et nous vous sa.
luons.

Deux enfants du 20e :
Pineau, rue Bisson.
Bru.net, 40, sentier des Falaises.

Dons reçus
au " Bonnet Rouge "

Anonyme Fr. 3 »
X • » 25
M. Chartes, chef de chantier du
génie, collecte faite dans les
tranchées (28 versement) 25 »

X (2e envoi) 5 »
4 paquets d-e tabac (don d-e l'école de

filles, 103, avenue Gambett-a) ; 4 paquets
■de tabac (don de Gargouillot, à Gentilly/ ;
2 paquets de tabac (don de Mme Picard) ;
54- paquets d-e tabac, 50 cahiers d,e papier h
cigarettes. 5 mètres d'amadou (don des ma-
nilleurs du café A la Folie, 17, rue Rambu-
teau, 3J envoi) ; 70 cigarettes, 1 cigare, 4- ni-
n-as, 3 paquets de tabac (don de M. Silège,
34, rue Saint-Arnaud., Plant-Champigny. 6"
envoi) : 37 paquets de tabac. 10 cahiers de
papier à cigarettes (les postier du bureau
22, 2e envoi) ; papiers à cigarettes et boites
de cartons pour cigarettes (don de la mai¬
son PfeiCfev '«3 «aie Taitbout),

Sur le Front occidental
EN BELGIQUE. — D'après le communi¬

qué officiel français, l'activité des armées
en présence aurait été marquée, sur le
front belge, par des opérations d'infante¬
rie à l'extrême aile gauche des alliés et
une violente action -d'artillerie à leur ex¬
trême aile droite. Nous aurions gagné une
centaine de mètres au cours ues uerniers
engagements dans la région de Lombaer-
tzyde.
D'après le correspondant d-e guerre du

Daily Mail, en Belgique, l'action serait
beaucoup plus générale qu'on ne serait
tenté de le supposer par- la lecture des
communiqués.
Le correspondant du journal anglais

écrit en effet : « Les Allemands prennent
l'offensive au long de l'YSer, d'Ypres à la
côte... Malgré le mauvais temps, la ba¬
taille fait rage sans interruption entre
Nieuport et bstende. »
Une reprise de l'offensive par les Alle¬

mands en Belgique n'est faite pour émou¬
voir personne. Nos ennemis n'ont .pu pro¬
gresser dans les Flandres lorsque les con¬
ditions climatériques étaient favorables,
l'échec de la tentative actuelle est inéluc¬
table.

EN FRANCE. — Sur noire aile gauche,
canonnade en Artois, en Picardie et dans
le Santerre. Au cours des duels engagés
dans les divers secteurs de cette partie
du front, nos batteries ont, à diverses re¬
prises, mis en échec les batteries alleman¬
des.
Sur le Centre, l'action d'artillerie enga¬

gée les jours précédents se poursuit dans
le Soissonnai-s, sur la vallée de l'Aisne ;
elle semble avoir été particulièrement vio¬
lente dans la région de Soissons et près
de Berry-au-Bac, en Champagne occiden¬
tale.
Aux abords de la petite localité cham¬

penoise, les positions que nous avons re¬
prises ont été de nouveau violemment
bombardées par l'artillerie ennemie.
Au nord-ouest de la ferme de Beausé-

jour. dont nous avons indiqué déjà la po¬
sition, nos troupes ont repoussé une nou¬
velle attaque allemande.
En Aigonne, une attaque de l'adversai¬

re a éctioué à Fontaine-Madame ; u-n vif
engagement d'itnfanterie se poursuit près
de Saint-Hubert.
Fontaine-Madame et Saint-Hubert cons¬

tituent deux positions très voisines dans
le bois de la Grurie. 1.200 mètres environ
séparent la croupe boisée de Fontaine-
Madame du plateau de Saint-Hubert. Ces
■deux émi liences sont séparées par deux
profonds sillons d'érosion orientés paral¬
lèlement et distants de 500 mètres, débou¬
chant l'un et l'autre dans le vallon, au
coude le ruisseau de la Fonta:ne-aux-
Charmes. Ce petit cours d'eau se jette
dans la Biesme, en aval du hameau de la
Harazée. 11 n'existe pas de chemin reliant
directement ces deux positions. Une petite
route, non carrossable en toutes saisons,
relie le plateau de .Saint-Hubert à la Ha¬
razée ; il se prolonge au delà par «les che¬
mins de bois difficilement praticables en
-cette saison.
Il ne faut pas oublier que la forêt d'Ar-

gonne comporte un soi nettement argi¬
leux. Sur les étendues horizontales, l'accu¬
mulation des feuilles mortes et, d'une fa¬
çon générale, de tous les débris de la vie
végétale, constitue un tapis qui évite le
contact -direct avec un sol détrempé. Sur
les pentes, ce revêtement perd de son effi¬
cacité et la circulation devient extrême¬
ment pénible.
Rappelons encore que l'exploitation fo¬

restière s'effectue généralement, en Ar-
gonne, par la méthode des taillis sous fu¬
taie ; l'entrelacement, des rejets et des dra¬
geons entretient, à hauteur d'homme, de
vastes fourrés absolument inextricables.
Notons encore, en ce qui concerne la si¬

tuation des ennemis sur le front occiden¬
tal, un heureux effet de notre artillerie à
l'est de Saint-Mihiel.
Sur notre aile droite, l'action se poursuit

■dans des conditions jusqu'ici favorables
pour nos armes»

R. Lecolntre-Palin,

Le Prussianisme,
par Norman Angell

Norman Angell, dont on avait crié la
faillite lors de la déclaration de la guer¬
re, se défend contre ces accusations.
Rééditant séparément la seconde partie
de sa « Grande Illusion », il y ajoute
plusieurs chapitres concernant particu¬
lièrement le cas qui occupe en ce mo¬
ment toute l'Europe : le Prussianisme.
Et dès son introduction, il fait un acte

■de -franchise :

Soyons honnêtes, au moins envers nous.
Nous savons parfaitement bien que cette
doctrine, l'importance superlative de la
puissance politique et militaire, n'est pas
allemande, ni môme européenne. Elle est
•mondiale. Dans toutes les nations puissan¬
tes, elle existe, avouée ou non, à un degré
plus ou moins grand. Toute nation, tout
en déclarant hautement être favorable aux
i-déals de paix, désire être plus puissante
que tes autres, pour pouvoir imposer sa
volonté à ses voisines... etc...
Nous aurions tort de nous froisser de cet

«aveu, il nous permet de voir les choses
plus nettement et de considérer le problè¬
me de la paix europeéenne d'une façon
plus exacte.

Norman Angell écrit donc :
Si ce que l'on dit est réellement vrai, — (

si la lutte militaire des peuples n'est

cette guerre n'av-ait jamais eu lieu. 11 y
aura ce fa.it matériel de d'existence «au cen¬
tre de l'Europe, de cent millions d'Alle¬
mands élevés et éduq-ués dans les idées du
prussianisme et ayant toutes sortes d'op¬
portunités, ainsi que leur histoire passée k
démontre et grâce aussi à la variabilité des
alliances européennes, pour une renais»
sance militaire dans >un avenir pas «très éloi¬
gné...
Et lorsque, par exemple, nous affirmons

qu'en « écrasant » l'Allemagne nous discré¬
diterons le militarisme et forcerons l'Aile
magne à abandonner son effort à faire de
son pays une grande puissance militaire,
adoptons-nous une autre façon de raison¬
ner que la façon prussienne 7
Et puisqu'il s'adresse plus particuliè¬

rement aux Anglais, l'auteur de la Gran¬
de Illusion leur cite en exemple le cas
même d-e leur pays qui se trouvant écra¬
sé n'aurait qu'une idée : reprendre de
force sa situation première.
Non, ce qu'il faut obtenir, ce n'est lia»

tant l'écrasement complet de l'Allema¬
gne, que l'éducation pacifique de l'Alle¬
magne... et des autres peuplas. Cette
guerre aura servi à montrer à l'AUëtna
gaie que la force ne peu«t rien contre la
coalition de plusieurs forces, et — e!

qu'une forme de la lutte pour la vie dans C— là Cî V* .pi'°p0Se Norman AnSe]|
le monde, et si un peuple qui s'éteiïd doit j".. 9-prcs lri guerre, non plus sept na-
■combattre par les armes pour avoir sa j H°hs se coalisent contre une ou deux
place sur terre, — nous nous trouverons , niais huit -ou même dix-huit nations
alors en présence d'un problème insoluble ! s'unissent mutuellement contre celle qui
à la conférence des nations qui marquera i voudrait rompre le pacte, alors seule-

Dernières Dépêche

Dan® Air®

Les aviateurs alliés au travail
SUR ZEE3RUGGE

UN SOUS-MARIN ENDOMMAGÉ
DES ARTILLEURS TUÉS

Londres. — L'Amirauté, britannique a
communiqué hier soir la note suivante :

u L'avion Squadron, piloté par le com¬
mandant Ravies, et le Flight, piloté par le
lieutenant Peirse. ont effectué aujourd'hui
une reconnaissance sur Zeebrugc.

« Ils ont lancé vingt-sept bombes sur
deux sous-marins allemands et sur les ca¬
nons montés à l'extrémité de la jetée.

a On croit qu'un des submersibles a élé (

considérablement endommagé, et que de j
nombreux artilleurs ont été tués ou blessés, j

«i Avant cet exploit, le commandant Da-
vies s'élait trouvé entouré de sept aéropla¬
nes allemands, qu'il réussit cependant à évi-
tQf,

u 11 fut légèrement blessé à la cuisse pen¬
dant l'attaque de Zeebrugge, mais n'en con¬
tinua pas moins son vol et accomplit sa mis¬
sion. ••••

u Son état est satisfaisant- »

SUR BRUGES
UN AVIATEUR FRANÇAIS BOMBARDE

LES DOCKS DE BRUGES
Londres, 24 janvier. — On télégraphie

d'Amsterdam, le 23 :
» Un aviateur français a survolé Bruges,

hier à 5 heures du soir, jetant plusieurs
bombes sur les docks et le canal.

a II a essuyé un feu violent de shrapnells,
mais s'est échappé, indemne, dans la direc¬
tion du sud-ouest. »

LUNDI DERNIER DEJA
UN FRANÇAIS AVAIT BOMBARDE

LE PARC AEROSTATIQUE
DE CHISTELLE

Amsterdam; samedi, — L'aviateur était

de nationalité française. Lundi, quand les
Zeppelins effectuèrent leur raid en Angle¬
terre, un dirigeable français survola la ré¬
gion de Bruges et lança plusieurs bombes
sur le parc aérostatique de Ghistelle. Les
dégâts qu'il y causa ne sont pas encore con¬
nus. —( Daily Mail.)

Et sur Dunkerque les Tauben
bombardaient

le Consulat Américain
LE COMMUNIQUE

DE L'AMIRAUTE BRITANNIQUE
Londres, 24- janvier. — L'Amirauté britan¬

nique a publié hier soir, le communiqué
suivant, relatif à la récente agression com¬
mise par les Tauben sur la population civile
de Dunkerque- ^

« Douze ou treize aéroplanes allemands
ont survolé Dunkerque.

u Onze d'entre eux ont lancé des bombes,
qui n'occasionnèrent pas de dégâts impor¬
tants, à l'exception d'un hangar des docks
qui fut incendié-

« L'une des bombes est tombée devant le
consulat américain, dont toutes les vitres
ont été brisées et les meubles détériorés.

u Plusieurs aviateurs militaires et navals,
belges, français et anglais, ont engagé le
combat avec les avions allemands. L'un de
ceux-ci a été abattu par un avion militaire
anglais, près de la frontière de Belgique ;
pilote et observateur ont été faits prison¬
niers. » .

D'autre part, notre correspondant de Dun¬
kerque nous écrit :

» En se retirant, les avions ennemis ont
jeté des bombes sur Rosendael où une per-
sonne a été blesse'e et sur Malo-les-Bains
où deux personnes ont été légèrement at¬
teintes. »

tir Terre

En France
DE LA FRONTIERE HOLLANDAISE

A LA BASSEE

Rotterdam, vendredi —- Il y a eu ce ma¬
tin un mouvement, général d'évacuation des
troupes altemaûxtes sur ta frontière hollan¬
daise , ,

Elles se concentrent maintenant en grand
nombre dans le voisinage de La Bassée. A
Gourtrai 40-000 hommes sont rassembles
et. 15.000 autres vont partir pour Ypres.
Le plan de l'ennemi est de faire un gros

effort entre Ypres et Gourtrai.

En Allemagne
COMPRENDRONT-ILS ENFIN ?

Amsterdam, 24 janvier. — Le correspon¬
dant berlinois du journal socialiste hollan¬
dais llet Volk, poursuiv-aint ses études sur
la situation intérieure de l'empire allemand,
déclare que dans ses entretiens -avec cer¬
taines personnalités appartenant au parti
socialiste allemand, tous ses interlocuteurs
se sont plaint^ des désillusions éprouvées
par eux depuis 1-e début de la .guerre. Le
correspondant affirme qu'une opposition

la fin de cette guerre.
Mais si ce n'est pas vrai, si ce que l'on

dit n'est pas basé sur une fausse com¬
préhension ou interprétation, comment
pourrons-nous alors espérer sanctionner la
doctrine juste et établir la -société euro¬
péenne future sur les justes principes, à
moins que nous comprenions clairement en
quoi consiste la fausse conception, com¬
ment et pourquoi cette doctrine est hausse.
Tant que nous ne serons pas intellectuel¬
lement équipés pour combattre cet ennemi,
— l'idée fausse, — il nous vaincra tou¬
jours.

En ce moment, nous nourrissons la dan¬
gereuse illusion qiue -tout ce qui est néces-
«saàre c'est la destruction de l'Etat allemand.
Mais nous pouvons faire cela, nous pouvons
envoyer le Kaiser à Sainte-Hélène, nous
pouvons exécuter tous les généraux pres¬
sions coupables d'actes de barbarie dans
cette guerre, nous pouvons séparer l'Alle¬
magne et l'Autriche entre les Alliés, et si
notre tâche finit là, le problème du prussia¬
nisme restera presque aussi grand que si

ment la Paix Européenne sera établie el
le désarmement-, ou du moins l'arme¬
ment limité sera possible-
C'est, tout simplement, le retour à

l'idée des Etats-Unis d'Europe.
Une telle mesure est te développement na¬

turel du système d'alliances auquel non*
sommes déjà habifïtés. C'est l'acheminement
vera la police internationale qu'il est encore
•peu probable que nous établissions d'un
tseul bond en partant des conditions actuel¬
les.

Et avec Norman Angell nous pouvons
conclure :
C'est te seul moyen. Sl'nous refusons de

le suivre, <sl si nous -acceptons le point de
vue prussien que seule la force — les forces
rivales -des unités rivales s'annulant mu¬
tuellement — peut nous donner la sécurité,
nous aurons alors admis que le bluff de
cette guerre est une honte ; ce sera con¬
fesser que nous-mêmes avons confiance en
cette doctrine.

Ceorges-Bazile.

l'ennemi emploie maintenant celle qui con¬
siste à essayer de prendre les tranchées rus¬
ses par des travaux de sape.
Jusqu'à présent cela n'a pas eu de suc¬

cès plus appréciable que la première tac¬
tique, mais cela a certainement diminué
l'importance des pertes allemandes. — (Dai¬
ly Mail.)

—

L'incident d'Hodeïdah
Rome, 24 janvier. — L'Idoa Nazionale

ayant publié une information d'après la¬
quelle 'c vali d'Hodeïdah se refuserait,
malgré les ordres du gouvernement otto¬
man, à accorder réparation à l'Italie, la
Tribuna répond que le vali n'a pas eu le
temps nécessaire pour faire connaître ses
décidions et que l'incident en est toujours au
même point.

♦ mmm « ■ .

fait les cbam.pions <ki militarisme et de
l'impérialisme.

En Pologne
AVANCE CONSTANTE DES RUSSES
Pét.rograd samedi. — Le fait le plus sail¬

lant de l'œuvre des armées russes pendant
la semaine a été l'avança constante des ar¬
mées russes entre la frontière de Prusse
Orientale el la rive nord de la Vistule. Ba^
layant les Allemands devant elle. La cava¬
lerie russe a poussé vigoureusement jusqu'à
ce que cette région ait été à peu près éva¬
cuée par l'ennemi-

A lu vérité, ce dernier n'était pas en force
considérable, mais, môme s'il avait eu pour
appuyer sa cavalerie, de l'infanterie et de
l'artillerie, il aurait été forcé de lâcher pied.
Il envoie maintenant des renforts pour es¬
sayer d'enrayer la retraite et d'empêcher
celles de ses armées qui sont sur l'autre
rive de la Vistule d'être débordées par le
flanc-
Bien qu'il n'ait pas encore souffert de la

pénurie d'hommes, on a déjà noté des indi¬
ces de l'inégalité des envois en artillerie et
en munitions et de la grosse demande qui
en est faite.
Huit pour cent seulement des attaques des

derniers jours ont été faites en masses com- de nos tranchées avancées, qui a élé re-

TROIS HEURES

Dans la région de Nieuport-Lom huert-
zxjdc, l'ennemi a préparé, par un violent
bombardement des nouvelles positions
conquises par nous, une attaque qu'il
n'a pas pu exécuter. Notre artillerie, en
effet, a dispersé les rassemblements
d'infanterie qui, baïonnette au canon,se
préparaient à donner l'assaut. Autour
d'Ypres, combats d'artillerie d'intensité
variable.
Près de Rutoire (environ de Vermcl-

les), notre artillerie a obligé l'ennemi à
évacuer une tranchée avancée.
Dans la vallée de l'Aisne, nos batte¬

ries ont réduit au silence ou démoli plu¬
sieurs pièces allemandes ; elles ont aus¬
si oblige les avions ennemis A faire de¬
mi-tour et détruit des ouvrages près de
Soupir et d'Heurlebise.
Près de Berry-au-Bac (côte 108), notre

infanterie a enlevé, une tranchée.
De l'Aisne ci l'Argonne ;
Dans les secteurs de Prunay, Sonç.i»,

Pertlies, Beauséjour, Massiges et au
nord de Ville-sur-Tourbe, tir continu et
efficace de notre artillerie sur les ou¬
vrages ennemis.
En Ârgonne : dans la région de Saint-

Hubert et Fontaine-Madame, un combat
d'infanterie se poursuit dans un élé¬
ment de tranchée avancé qui a été plu¬
sieurs fois pris, perdu et repris depuis
48 heures.
Entre la Meuse et les Vosges, un (

brouillard épais a empêché les opéra- j
lions.
En Alsace : dans la région d'IIart-

mannsiveilerhopf, nous avons, malgré
l'extrême difficulté du terrain, progres¬
sé sur notre droite. Près de Sleinbaeh,
une attaque ennemie, partie d'Uffhelz el
préparée par un violent bombardement,
s'était un instant rendue maîtresse d'une

La Guerre
en Chatjsom

ane mi
Air : Paiite brunette aux yeux doux
Votre gueulette bien cachée,
Là-bas, au bord de la tranchée,
Dites-le-moi, qui guettez-vous,
Petite mitrailleuse à nous ?
— Des Huns c'est la horde sauvage
Qui court avec des cris de rage !
Vous faites bien la chasse aux loups.
Petite mitrailleuse à nous !

Toute mignonne et reluisante,
Vous ne paraissez pas méchante :
Vous avez l'air d'un gros joufou,
Petite mitrailleuse à nous !
Mais. dans le combat, votre bouche
Siffle d'une façon farouche,
Et vous semblez toute en courroux.
Petite mitrailleuse à nous I

Quand on tourne la manive&e,
Un vous prendrait, mademoiselle,
Pour un Iruc à ciné, surtout,
Petite mitrailleuse à uous !
Mais., votre « -taenia » tragique
Engendre bientôt la panique :
Vous êtes un cruel bijou,
Pclile mitrailleuse à noies !

Bien sûr l'es Boches en ont d'aulrcs
Qui valent autant' qde les nôtres.
Et. le nier, ce serait, fou,
Pclile ■mUrailleuse cl nous• .'
Mais qu'importe, xi l'on vous aimç
Nous avons bien le droit quand même
De vous préférer malgré tout,
Pclile mitrailleuse à nous !

Car voire canon d'acier lisse,
C'est, pour; le droit el la justice
Qu'il crache la mort à tous coups,
Pclile mUrailleuse à nous !
Quand vous aurez couché par terre
Le dernier Boche sanguinaire,
Vous prendrez un repos bien doux,
Petite mUrailleuse à nous !

P. ALBERTY.

Aux Propriétaires
d'Automobile!

grandit au sein du parti socialiste allemand
contre les représentants du parti qui s'était pactes. Âu lieu de celte méthode coûteuse, " prise par line vigoureuse conlre-atlaque

Il est rappelé aux propriétaires d'au
toniobiles qu'il a été établi, aux Invalides
un bureau, dirigé par le lieutenant l'é
risse, chargé spécialement de régularise,
les bons de réquisition.
Un assez grand nombre de propriétairei

ne se sont pas encore présentés, et il es
indispensable que la régularisation d«
leurs Reçus de fournitures requises -soi
achevée te plus tôt -possible. Ils .sont don<
invités à remettre ces reçus, soit personnel
lement, soit par l'intermédiaire d'un man
dataire au dit bureaut situé passage de 1«
Cour d'AuiSterlitz (côté de l'Esplanade). Cem
d'entre eux qui n'habitent pas Paris pcuveii
env-oyeir leurs reçus .sous pli recommandé
.ils leur s-eront retournés car. la pi.ôme voit
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L'ALMANACH
Aujourd'hui dimanche 24 janv.

Le Métro prolonge ses services jusqu'à
41 h. 15, sur les lignes 1, 3, 4, 5. section
Italie-Nord, et 8, Auteuil-Opéra.
Demain lundi, service ordinaire usqu au si

Janvier.
Vemain lundi 25 janv.

Aux Hautes Etudes sociales : conférence de
M. Jean Richepin, à 2 h. 30, sur « La Patrie ».
aux Annales, 51, rue Saint-Georges.

— >-

AUX ÉCOUTES
« Je hais la science, certain qu'avant

peu elle sera l'ennemie du progrès. Je
la vois ruinant toute la simplicité, toute^
Ha gentillesse de la vie, toute la beaute
idu monde, restaurant la barbarie sous
un masque civilisé, enténêbrant Vame
des hommes, durcissant leurs cœurs,
'ouvrant une ère d énormes conflits
près desquelles les mille anciennes
\guerres ne jurent rien. Je la vois sub¬
mergeant tous nos efforts pour le Bien,
dans un chaos de sang répandu ! »

(De Georges Gissing, dans son ro¬
man Hanry Ryeoroft.)

ES

On dit que l'autorité militaire alle¬
mande ferait achever en hâte par des
ouvriers et avec des matériaux, venus
d'outre-Bhin. le Nouveau-Théâtre de
'Lille. L'ouverture, justement, devait
\étre faite en octobre dernier, avec la
iWalky-rie... Les travaux furent inter¬
rompus par la mobilisation. Les Alle¬
mands auraient même l'intention de
l'inaugurer solennellement le 27 cou¬
rant, pour célébrer une fête du kaiser.

On y jouera certainement Lohengrin,
avec lequel l'empereur se croit appa¬
renté.

, La censure s'amuserait-elle à manier
l'ironie ou voudrait-elle, pour apporter
quelque gaieté dans ses coupures, faire
preuve d'humour ?
On pourrait le croire en regardant la

seconde page de notre numéro d'hier,
ioù un long article de notre collabora¬
teur Paul Raoult formait une tache
fblanche, par sjiite des exigences du Bu¬
reau de la Presse, immédiatement au-
dessus de la réclame d'un grand maga¬
sin., où se détachaient, en caractères
gras, les mots u Grande mise en vente
de blanc ».

Dans le Selïwabis-che Merhuir, de
iStuttgart, du 9 janvier, nous trouvons
le journal d'un certain M. von Ceuls-
Viauseri qui, en conduisant un transport
'à travers la Belgique, a noté ses im¬
pressions- Il fut tout particulièrement
impressionné par les nombreuses ins¬
criptions trouvées sur les wagons ayant
servi au transport de troupes belges ou
françaises. Il m cite plusieurs et, entre
autres, ce quatrain délicieux :

A la Belgique l'honneur,
à la France le bonheur,
et pour que rien ne se perde
aux Allemands la m...

Décidément, dame Censure est bien
Indulgente a.u pays des rois et roitelets
despotes.

tsa

On raconte que le général Joffre, se
trouvant, il y a peu de jours, dans les
environs de A'..., son automobile fut
arrêtée, au passage d'un pont, par un
'territorial du ...' régiment.

— Je suis le général Joffre ! dit un
des voyageurs■
— Je m'en f..., répliqua le soldat;

quand vous seriez le pape, on ne passe
pas !...
L'officier d'ordonnance dut exhiber

le permis réglementaire au soldat. Cette
fois, il s'effaça et présenta les armes.
L'automobile poursuivit alors sa route,
mais, avant de repartir, le généralis¬
sime félicita la sentinelle.
. ;

Rosa Luxembourg
et Liebknecht

Rosa Luxembourg devait &e présenter le
<15 janvier 3, îa prison. Elle est, para.Fil,
«tombée assez gravement «malade et a dû
entrer dans on"hôpital berlinois. Les auto¬
rités lui ont accordé une prorogation de
délai jusqu'au 31 mars pour soin entrée en
.prison.
D'autre part, la nouvelle de l'enrôlement

de Karl LiebnecM est prématurée, • et il
ltjou.it encore, dit-on, de ses « libertés ci¬
viles »,

— —

Nécrologie

ÏAïuijoud'hui orft été célébrées, à Saint-
Denis, les obsèques de M. Jean Bourlot,
tejneien président de la Ligue des Droits
de l'Homme die Saint-Denis, ex-adjoint au
maire.

Un Allemand én Hollanda

Dans la Deutsche Woclienzeitung fur die
Niedarlaende und Belgien (Revue hebdo¬
madaire allemande pour le Pays-Bas ét la
Belgique), un Allemand qui vit en Hollan¬
de relate les impressions qu'il a rapportées
d'un récent voyage dans sa patrie :

« L'opinion en Allemagne ? Elle est lia
même dans toutes les classes de la société.
.Cti.te opinion n'est pas empreinte d'un
enthousiasme excessif. Non ! Sur tous les
visages se lit une calme et imperturbable
conviction : nous devons vaincre et nous
vaincrons parce que le bon droit est avec,
nous. Cette convioaon m'a profondément
réconforté et m'a rendu tout mon courage
/pour affronter ici, en Hollande, un entou¬
rage qui, dans le fond, souhaite notre
perte. »

Le Telegraaf, qui reproduit ces lignes,
les fait suivre de ce commentaire :

« Lies Hollandais souhaiteraient donc
«aux Allemands un complet désastre ! Il
est peut-être regrettable que les Allemands
pensent .ainsi. Mais, qu'il s'agisse ou non
d'un malentendu, le fait est que les Alle¬
mands on; tout fait pour créer l'état d'es¬
prit dont ils se plaignent aujourd'hui. En
premier lieu4 ils se sont donné hcuuw-.qsp

trop de peine pour raconter à leurs enne¬
mis (qui ne ©ont pas les nôtres) que nous!
étions .absolument d'accord avec eux. Le
résultat de cette manière de procéder a
été que nous avons dû protester énerqi-
quement, à maintes reprises, pour rame¬
ner les choses aiu point- D'autre part, en
perpétrant l'iniquité qu'ils ont commise
vis-à-vis d'une petite nation neutre, les
Allemands .auraient dû comprendre qu'ils
ne pouvaient que nous offenser et nous
.humilier profondément nous-mêmes. »
. ■

Sur la Guerre
—♦« —

Nouvelles de la matinée
ALLLEMAGNE

Ultimatum?
On a parlé d'un ultimatum allemand à

la Roumanie.
Dans les cercles officiels français, on

n'a pas confirmation de cette nouvelle,
d'après laquelle le ministre d'Allemagne
à Bucarest .aurait; remis .au ministre des
.affaires étrangères de Roumanie une note
officielle protestant contre l'attitude ob¬
servée par la Roumanie vi-à-vis de l'Au-
tiriche-Hongrie.
La démarche, d'ailleurs, aurait dû être

faite par île ministre d'Autriche-Hongrie
:à Bucarest plutôt que par le ministre d'Al-
letmaigne.

AUTRICIIE-HONGIUE
Contre la guerre

Une très vive agitation se manifeste en
Hongrie contre la guerre. Deux cent
soixante-dix-huit meetings se tiennent de¬
main dans tout le pays en faveur de la
paix. Le gouvernement avait tout- d'abord
décidé d'interdire ces réunions, puis il a
fini par les autoriser.
A Budapest, on .attend avec une vive

anxiété le résultat de ces démonstrations.
Le mécontentement causé par le renché¬
rissement de la vie et des denrées de pre¬
mière nécessité grandit de jour en jour
et. a déjà provoqué des manifestations tu¬
multueuses. L'impression générale est que
la Hongrie marche vers une crise très
grave et qui pourrait préluder au triom¬
phe du mouvement séparatiste.

• 5-oiîM

POSTE RESTANTE

wv Le poète René-Paul Groffe vient
d'être versé dans le service auxiliaire.
wt Le .père du poète Fernand Gregli, M.

Louis Gregh, compositeur, vient de mourir
à D-ourdan.
wv m. Emile Despax vient de tomber,

tué d'une balte au front, d.ans un des der¬
niers combats de l'Aisne.. C'était un poète
dont l'Académie française avait couronné
là Maison des Glycines■
wv Nous n'avions .pas depuis longtemps'

lu 1e Journal de Colette. Aujourd'hui, nous
y retrouvons les exploits de « Bel Gazou »,
jeune guerrière qui promet d'avoir autant
d'esprit que... sa maman.
Dans la rue, elle connaît de loin les longues et

basses automobiles .militaires, qui surgissent,
frôlent le trottoir, tournent et disparaissent dans
la même seconde de vitesse terrifiante. Contre
celles-là, liel-Gazou protège, de ses bras étendus,
sa nurse et sa voiture, et avertit les passants ;

— Auto, auto, lenticn, tention !
Et elle ajoute un : « Ah ! la la... », qu'on peut

.aisément traduire par ; « Si je ne vous avais pas
prévenu® ils vous aplatissaient comme une ga¬
lette ! »

Dans les appartements privés de Bel-Gazou,
une grandie carte d'Europe couvre le mur. Cha¬
que jour, elle y désigne un endroit où combattent
ses proches : « Papa, ici... Oncle, là... », contrai¬
gnant ainsi, sans balancer, un état-major fran¬
çais à camper en Sicile, et assurant à notre in¬
fanterie, d'autre part, un point de concentration
très avantageux dans le nord du Danemark.
M.ais c'est le soir que cette jeune guerrière,

roulée dans un châle, une pipe de bois aux dents,
le balai du foyer tout armé en travers des ge¬
noux imite le mieux, — assise sur un siège de
porcelaine et le front chargé de soucis, — les gro¬
gnards de la territoriale qui gardent les portes
du Rois.
wv M. Jules Steeg a fait, cet après-midi,

à 2 .heures, à la mairie du X8, une con¬
férence sur le Livre jaune, que suivit une
partie artistique.

f

RÉPONSES AU LECTEUR
Lecteur du Bonnet Rouge. — Garde-voie. —

Oui. — Vous y avez droit.
Germaine. — Adressez-vous de 1 à 4 à la Bi¬

bliothèque des Avocats au Palais de Justice, où
sont organisées des consultations juridiques gra¬
tuites.
Une habitante du 5" arrondissement. — L'allo¬

cation de chômage ne constitue pas un droit pour
le secouru. — Elle ne varie pas selon les arron¬
dissements, mais;selon les personnes, qui d'après
l'enquête des inspecteurs, ont plus ou moins be¬
soin d'être aidées. — Si vous estimez que vous
n'êtes pas suffisamment secourue, réclamez à la
mairie du Ve. mais il n'y a pas lieu de se plain¬
dre en haut lieu.
Un réformé bon pour le service armé. — Pas

indiscret du tout ! Encore que je ne sois pas
dupe de l'intérêt que vous sèmblez me porter, je
vous renseignerai bien volontiers... quand je le
serai moi-même. Je passe lundi.

>—é

POUR SE RETROUVER
Prière à toutes personnes pouvant donner ren¬

seignements sur Jean Fiével, 18, rue d'Aroole, à
Lille et évacué sur Périgueux, de vouloir bien les
communiquer à R. Drocourt, 90, rue Ordener, Pa¬
ris (181).

Chronique
de Paris

LES AILES
Ce matin, dans l'air gris, un avion

passa. Ami, ennemi, on ne sait, mais
c'est avec indifférence que les yeux le
suivent.
Et tout à coup, je songe à un autre

matin, où la cité, se vidant en exodes
joyeux, tout Paris alla, pour la premiè¬
re fois, contempler l'homme essayant
les ailes.
Vous vous en souvenez. On n'avait

point dormi, et l'aube s'éveillait à peine
qu'on marchait déjà en files bruyantes
vers lssy, d'où les oiseaux victorieux
allaient prendre leur vol.
Vous vous rappelez cette joie extraor¬

dinaire, quasi triomphale. Nos pieds ne
pesaient plus sur le sol. Le génie hu¬
main avait vaincu la matière, et quand
le premier avion, après avoir un peu ti¬
tubé, fila droit vers l'azur, une cla¬
meur vibrante monta vers lui en hom¬
mage. Nous avons gardé en nous le sou¬
venir de cette émotion qui nous étrei-
gnit, de ces mains qui se serraient, et
de ces femmes qui, nerveusement, san¬
glotaient.
Cette ivresse, pour aboutir à quoi ? A

défendre la ville, ailes contre ailes, les
nôtres prestes et généreuses bravant les
lourdes ailes des rapaces ennemis.
Voilà donc à quoi aboutit tout l'admi¬

rable effor.t humain ? Non, ce n'est, pas
possible : les ailes noires seront vain¬
cues et dans le ciel enfin délivré ne fré¬
miront plus que les allés enivrées d'es¬
pace.

Fanny Clar.
»

Les listes de morts

La Ligue des Droits de l'Homme avait demandé
au gouvernement de publier la liste des militaires
français, morts au champ d'iionnepr.
Le ministre de la guerre vient d.e répondre à

la Ligue une lettre dont voici le passage essen¬
tiel ;

« J'apprécie la noble pensée qui vous inspire,
votre désir d'accouder par cette .publioalioii un
suprême hommage à ceux qui ont bien mérité de
la palire.

« Mais, précisément, il m'est .apparu, lorsque,
voici longtemps déjà, j'ai examiné la question,
que l'heure n'était pas venue où une telle publi¬
cation pouvait être faite ; beaucoup de militaires
sont présumés tués sans qu'il y ait certitude ab¬
solue ; beaucoup sint morts sans.doute entre les
mains de l'ennemi, qui ne transmet de nouvelles
qu'avec des retards cinsid,érables et des inexacti¬
tudes probables. Bref, des .erreurs sont iictiieUe-
roenl possibles, certaines même ; il ne peut con¬
venir, par égard pour les familles, que nous
accordions des mentions erronées, ou que nous
péchions par omission.

.. Je retiens donc le voeu que vous avez bien
voulu me transmettre l'expression, .afin d'y don¬
ner, lorsque le® circonstances le permettront, la
satisfaction que vous souhaitez efque souhaitent
avec vous las familles de nos glorieux soldats, »

Les Injages
du Binjatjche

AUTRES MŒURS !
Pour semer la panique dans les rangs de

no.s armées, et pour amener la population
dos villes à »e tendre, les Allemands ont
.employé des .procédés criminels. En effet,
leurs « Tauben » lâchèrent des « cartes de
visite » qui tuèrent, le plus .souvent, des
/enfants ou des vieillards. Ces bons « Bo¬
ches » auxquels le kaiser annonce, de
.temps à autre, la prise de Petrograd, le
bombardement de Paris et le blocus de Lon¬
dres, afin d'apprendre aux Français la Vé¬
rité, viennent d'imaginer cette surprise
d'un nouveau genre, qui divertit beaucoup
les nôtres.
Un matin, le 8 janvier, non loin du vil¬

lage de Crouy, au nord-est de So.issons, no®
zouaves perçurent le galop d'un cheval.
Sans doute une patrouille ennemie ! se di¬
sent-ils, Non, c'est un cheval au cou du¬
quel les Allemands ont mis cette pancarte :
« Pauvres"Français ! Rendez-vous ! Le tzar
est prisonnier. Les états-majors du géné¬
ral Joffre et du généralissime .anglais sont
en notre possession ! »
Alors, nos zouaves découpèrent plusieurs

« communiqués officiels » du Bulletin des
Armées de la République et les envoyèrent
dans les lignes teutonnes sur le dos du
cheval...

Jean-E. Bayard.
; ,*--<= —

LES PLANCHES

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Gouttes Livoniennes
contr» e
Rhuinos, Toux,
Bronchites, ete.

Pour les survivants
Le .roi d'Italie a mis à la disposition du

gouvernement le palais iroj/al de Gasenia
pour loger les survivante du tremblement
de terre.

Végétaux et minéraux
Le Telegraaf, d'Amsterdam, apprend

qu'hier, au moment où un train de mar¬
chandises allemand était sur le point de
quitter V-ehloo, en Hollande, pour Kalden-
kireben, les douaniers ont saisi un wagon
chargé de choux-fleurs, sous lesquels ils
ont découvert 1.000 kilos de cuivre. Un em¬
ployé .allemand a été arrêté. Il comparaîtra
devant un tribunal.

Un fou veut tuer sa femme
Georges Soignée, âgé de 35 ans, .habi¬

tant 12, rue Pouchet, exerçant la profes¬
sion die marchand des quatre saisons, est
sorti depuis quoique temps d'une maison,
d'aliénés. La nuit dernière, il se leva,
S'empara, d'un marteau, avec lequel il se
mit à frapper sa femme.
Aux cris poussés par la malheureuse,

des voisins accoururent, enfoncèrent lia
porte et, non sans mal, s'empara,n>t du
forcené, le remirent .aux mains des agents.

Solidarité
Le comité national des P. T. T., en fa¬

veur des victimes de la guerre, vient de
faire parvenir .au comité du Secours na¬
tional un nouveau versement de 40.000
francs,, ce qui porte à 370.000 francs le
total versé depuis l,e début des hostilités.
Gela sans compter les secours donnés di¬
rectement aux familles des mobilisés, et
qui s'élèvent à 150.000 francs.

Les Cartes Postales Républicaines
mm«- —

Il vient de paraître une série de cartes postales dont l'inspiration est à remar¬
quer et dont l'exécution est fort intéressante. Cet art-là est une noble protestation
contre certaine tendance à un esprit grossier, qui parfois altère quelque peu notre
goût.

Que ce soit Marianne veillant sur la femme et les petits, restés au logis, qu'el¬
les évoquent la grande ombre de Danton ou qu'elles raillent finement la « kultur »,
ces cartes postales républicaines sont un bel effort artistique et nous sommes heu¬
reux d'en offrir à nos lecteurs trois parmi les plus belles.

(Longuet, éditeur, 250, rue du Faubourg-Saint-Martin.)

ECHOS
Ces jours derniers, lors de la répétition

générale d'une pièce patriotique, dans la pe¬
tite salle d'un théâtre proche des boule•
vards, l'un des acteurs qui jouait le rôle
particulièrement antipathique d'un officier
allemand. soulevait à chacune de ses répli¬
ques des murmures désapprobateurs dans
l'assistance.
A un certain moment, comme il ordonnait

à une bonne vieille Alsacienne de lui servir
un café, il ponctuait sa demande de cette
précision :
— Et du bon, n'est-ce pas, et sans chico¬

rée.
Aussitôt la voix grêle d'une gente dame,

qui doublait ses soucis d'élégance d'une
pointe d'économie ménagère, s'éleva et d'un
ton sans appel répliqua :
— De la chicorée ! Mais il n'y en a plus.

w>

On croyait que la question des Variétés
ne serait pas terminée de si tôt. La mort
de son directeur avait fait naître plusieurs
compétitions qtû chacune séparément pré¬
sentait de grandes chances d'aboutir.
On avait parlé d'une combinaison ^ Bras¬

seur. ainsi que d'une autre présentée par
M, Quinson. On disait également que deux
auteurs dramatiques souvent représentés
dans la maison avaient eu l'intention d'as¬
sumer la direction du théâtre et d'y placer
à la tête un nom d'emprunt.
Aujourd'hui, les faits se ramènent à une

plus juste réalité■ Il paraîtrait que M■ Sa¬
muel nomnia sur son testament son succes¬
seur éventuel, et que celui-ci ne serait au.
Ire que l'actuel directeur du théâtre natio¬
nal de l'Odéon. M. Paul -Gavault,
Maintenant, il reste à savoir quelles sont

les vues et les préférences de M, Gavault
qui, d'ailleurs, ne s'est encore nullement
préoccupé de cette affaire.

wv

Il g a quelque temps, on pouvait remar¬
quer sur les boulevards un simple soldat
qui, d'un air scrutateur, inspectait l'éclai¬
rage d'un établissement cinématographique.
De temps à autre, un autre soldat de

deuxième classe s'approchait du premier,
lui soumettait des fiches, des devis, des plis
cachetés avec des allures secrètes et conji-
dentielles.
Intrigués,nous nous approchâmes croyant

qu'il s'agissait là d'un de nos chefs de corps
d'armée — gui, pour n'être point reconnu,
cachait ses étoiles sous une tunique de sim¬
ple -a poilu » — et que les renseignements
communiqués avaient rapport à la défense
nationale.
A ce moment seulement, nous reconnû¬

mes que le pseudo-général n'était autre que
Max Lindef qui donnait des indications
pour la réouverture de son établissement
de cinéma-

Des Nouvelles de nos Artistes
(Suite)

/M. Philip Car, qui vint fonder à Paris Je Petit
Théâtre Anglais pour contribuer, danis le do-

CHANSONIA. Reprise du Sous-Marin « L'Hiron¬
delle », drame en deux actes à? Ifemx et,
Peyrard, joué par Dcpré et la tiwpe.'Partiéûe
chant : Charlus, Delys, etc.

COMEDIE ROYALE,, 25, rue Caumartin, Télêp-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube do II
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre,
Location sans augmentation. Mat. jeud. etdini

FANTASIO. Première représentation de )' «
du Bon, revue de Auzonne Strit, et de : b'tu
Petite femme en or, pièce de Saint-Paul-B, ta
breton. Partie de cirant.

LA FAUVETTE. Première représentation Je®-
tion) de : La Musique adoucit les cœurs, optï
rette en un acte die A. Mauprey. Robert Casa,
Yette Yriel, Jane Doë. Part, de chant et attraci.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche-,
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, cor
cert, attractions, pièce. — Dim. et tôles, ma¬
tinée à 2 h. 1/2.

EURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toute)
les vedettes. Matinée dim/anebe à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous les
soirs Montai, le comique populaire, et toute!
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et diman-
cïies.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Woliï, 43, M
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enlîioven,
Hyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weilll Arnould!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Ctormont et La Hei'ti?
à Kar... Pattes, avec Reine Derns et Héftu
Darzao. Tél. : Gut, 40-40. Mat, dim. et f. à 3h.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy.
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractions,
spectacle varié.

LA SIRENE (Direct. Carmen Vildez) Tél. ; M.
T. t. s., la Revue de La Sirène, de Léonce Paco;
avec Lucy de Matlia. Paco, J. Leroux, Hou-
vière, Miss Ray-Fer-n, Florelle et Carmen Vildez.
Location gratuite. (Métro : Bourse), Tous les
jours, à 4 h., répétitions publiques avec te
chansonniers : Léonce Paco, Cazol, etc. Frà
des places : 0 fr. 50.

THEATRE ALBERT I«, 64, rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précis.»
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 atb
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h. l/'t
CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.125. -
Tous les soirs, à 8 li, 30, et dimanches el »'
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changemeui Ji
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 4
côté des Variétés, La plus jolie salle, h plut
belle projection. — Programme Choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA P1GALLE, Place Pigslie. Tous les jours
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Clause,
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochecliouarl.
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches (t
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement dt
spectacle tous les vendredis.

I GINEMA -i/i' rue la Douane (Tél. Nord
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h. SI,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua.
Iltés au jour ta~jour.

è»—<

TOUS bES SPORTS

moine dramatique, à l'Entente cordiale, et qui lieue des classes 1916, 1917 et 1918, ainsi qu'aux

3k>e l'audace... Toujours de l'audace

donna de si belles représentation», s'est engoge
dans l'armée anglaise. Envoyé sur te hont dès te
début, il -est actuellement officier de liaison
M. Àluratore est au front, à l'avant-gaide, dans

nos tranchées d'Alsace.
Et pour .ses .camarades il chante encore, avec

accompagnement d'artillerie, de temps en temps.
(A suivre.)

Courrier des Spectacles
A VOpéra-Comique, jeudi prochain, en mati¬

née, la direction donnera pour les abonnés d.u
jeudi (série rouge) Manon. Le chef-d'œuvre de
Massenet sera interprète par iMnie Marguerite
Carré, MM. Francell, Maguenat, Ghasne, etc. Le
Ballet du roy ger.a dansé par Mlle Sonia Pavloff et
ta corps de balfet.
■Samedi 30 janvier, à sept heures et demie exac¬

tement, pour tes abonnés .du samedi (série A),
première représentation de Mlle Lucy Arbell,
créatrice du rôle de Thérèse, avec MM. Fontaine,
Boulogne et Paillard, et les Amoureux de Cathe¬
rine, interprétée par Mlles Vorska et Vauluer,
MM. Féraud de Sainit-Pol et Paillard.
Le bureau d-e location est ouvert tous les jours

de onze heures à six heures du soir, rue Mari¬
vaux.

wv

La Galté-Lyriqu-e donnera, aujourd'hui diman¬
che, en matinée et en soirée, tes deux dernières
des Saltimbanques, .avec iMlle Angèle Gril, MM.
Lucien Noël et Chambon. Au 2' acte, Le Cirque,
attractions sensationnelles.

wv

A la Comédie-Royale, 25, rue GaumarLin, à
2 h. 45, matinée avec même spectacle et même
interprétation qu'en soirée.

wv

Le Comité des Matinées nationales, qui orga¬
nise en ce moment à Londres une représenta¬
tion anglo-française de gala à Ilis Majesty's
Theater, offerte gracieusement -pair sSir Herbert
Tree, c!t à laquelle prendront part les .artistes
de la Comédie-Française, des grands théàiras de
Paris et les plus célèbres .artistes anglais, orga¬
nisera également le mois prochain à Paris, avec
l'Œuvre Française p#ur les soldats anglais / dont
la présidente est Mme Georgette Leblanc-Maeter-
liinck, une grande représentation franco-anglaise
au bénéfice de la British Red Cross et de l'Œuvre
Fraternelle des Artistes.
Nous reviendrons prochainement sur cette im¬

portante manifestation.
wv "

. t

Ce soir, aux Concerts Touche, boulevard de
Strasbourg, du César Franck, du Chopin, du
Berlioz.

Marcel Sérario

Cyclistes volontaires. — Chargée par le
paliiéni de différents services de liaison —

tes formations militaires du camp retranché It
Paris, l'Union Vélocipédique de France M
appel aux jeunes gens de Paris et de la tan.

ajournés des classes 1914 et 1915. Les engagé!
volontaires doivent être possesseurs d'une bicy-
.clette munie de .pneus en bon état.

Les inscriptions .pour assurer les missiona
que^ veut confier le gouvernement militaire fa
Paris au corps des cyclistes volontaires, sint
reçues tous les jours, de 2 h. à 4 ta au buM
militaire de l'U.V.F., 24, boulevard Poisson¬
nière, à Paris.

A. Bontemps.

Quelques
Renseignements

La Journée du 75. — La Journée du 75, qui, t
nous l'avons dit, est fixée au dimanche 7 fi-
vrier, s'annonce comme un succès considéra¬
ble. Le gouvernement lui a donné son ap
le plus efficace, et dans chaque département
le préfet a bien voulu prendre en mains, loi
même, l'organisation de cette fête comme»
rative des prouesses de notre canon.
Le nombre d'insignes réclamés par les pi*

miers groupements dépasse, déjà, à l'heure K-
tuelle, trois millions ! Oue sera-ce dans Siiln»
jours î

#**
L'œuvre nationale de protection en (nim M

femmes victimes de la guerre de 1914.— Cetle Â]
sooiation,appelée à rendre de grands service
veuves, mènes et sœurs des soldais m-orls,
de se constituer conformément à la toi du '
tet 1914.
Les dirigeants des grandes .mutualités

tives ou '-professionnelles ont déjà aj
appui. M. Léôpold Bellan, .-conseiller
du quartier .du Mail, ancien présidait,
syndic a bien voulu accepter la-présidence-»
tive. L'œuvre se propose : 1° de faire toute <f
marches utiles auprès des. pouvoirs publics I
vue de l'obtention des seoours ou de la Iqtiài
tion des pensions des intéressés ; 2» d'ouï#®)
office général de placement absolumentgratiiïM
de rechercher à cet effet tous les: débouchépè-
sibles où la femme pourra être employas ulfe
ment ; 3» de créer un vestiaire gratuit.
Le siège est tixé privisoirement : 32 rue

ne-Marcel.
ta

in.

li®

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau ! pièce patrio¬
tique en 2 actes de Celval et Charley. Auge,
Vilry, Miller, Mary Ilett, la petite Malherbe,
Netmo.

PETITES ANNONCES
PLACE BLANCHE, 6, rue Puget, chambres j

la journée et au mois. Haut confortable. 1ta
sur commande. Iiabla Espanol. English spoliai,

DEMANDES D'EMPLOIS
BONNE COUTURIERE demande à fairejoimfe,
» Recommandée par le Bonnet liouge Ecri»
au journal. " j

Reforme de guerre exécute a des piu iûmodérés les a.grandis.semenLs. JiTnylog^jiphJju®
et, pour se taire connaître, il offre à tout ocimi
un médaillon ou une broche contenant rcpi-uJuc-
lion simiii-énwi!. Weili, 2, rifc 'Candie, Paris il}
/.Métro : Bastille,)

| EUNE FILLE 15 ans, ayant déjà Ira vaille riniI -u vente parfumerie, désire empki:. /..
•uclioe, S'adresser chez Mme Cujoij
a Verrerie, Paris (9e;.

nourrie, coucliée
jO, rue de lu

PHOTOGRAVEUR dew. emploi ; !i!,- lui. <-limant, 8.i, rue Nationale (13°).
a XFIRMIJ, amputé- des deux jambes.- àt-siit eit-
! ptoi d-- bureau Paris ou province, l'assois
bonne écriture ci bonne in.stru.' lion. 11.
3. rue Oérurdû, Paris.

iMj

g

1914-1915. — Je veillerai sur eux Les Cultivés

"~T- -» -j ~- Wl- U .HO.

j Et 'SE FILLE, 10' ans, .'-tem. place tealgf? i ■•nuptabi". Marcelle .larry-, 1, rue T

||AMIS, très c live <'.cn. cnnloj rlmi? bURHf
f magasin. For. i. iU»u<l, il, quai Conti.I'îis
BONNE A 'Ici F F.vtii!-:. é> uni. dcm. pfaôeTÎ
,J .u-. : -ronce chez personne-seule. Ate Lel®-
i : . - Saulnier (90.

J i-l NE FILLE, 19 ans, drm. place femme
«' - imbre ou demoiselle de compagnie; fej
c-eiie Jarry, 1, rue- Perréo (3").

DIVERS

S VENDRE, pour cause de départ, mHoci/clilb
.-a. (La Fran ;-iis .-Diamant) 2 HP 3/4, avec b
«veto, moteur Zcdel ; le-tout en très bon tita
S'adresser nu Bonnet Rouge, 16, r. du Crokr,

N DESIRE eoiiriaitre personne oou-.unl c'jf|> j-
or de 250 francs pour .'acfiiisr ihag# .:'|K

urnal. Très sérieux. Gauvam, 33, rueduFanBjou
bo-urg-Montmarlre.

. . LE BONNE
csl 00

l— ! Mgé'l 1 Pc- une
X SJS&îl®* * ;V ;"!'S .

LE BONNET R0UGS '.

composé
o équipe .

o-iors -syndiqués,;
Le Gérant : Léon Baïle.
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Imprimerie Française, Maison J
Georges DANGON, imprimeur,
123, rue Montmartre, Paré *{?"H
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